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SMACH (Simulation Multi-agent de l’Activité
humaine et des Consommations dans l’Habitat)
est une plateforme développée par EDF R&D si-
mulant l’activité humaine au sein des foyers avec
une approche centrée-agent qui mobilise des
concepts de l’ergonomie [2, 3, 4]. Elle utilise des
données issues de l’enquête emploi du temps de
l’INSEE de 2009-2010 (Time Use Survey, TUS)
pour générer l’activité humaine simulée. Cette
dernière est couplée à divers systèmes énergé-
tiques afin de générer des courbes de consomma-
tion d’énergie. Les agents sont réactifs face aux
modifications de l’environnement, et adaptatifs
face aux aléas de leur situation ; ce qui permet
l’émergence de comportements collectifs, et de
faire des études de prospective.

Néanmoins, plusieurs limites sont soulevées. Un
manque de données sur les variations de l’acti-
vité intra-individu dans les TUS provoque une
forte limitation du réalisme des simulations au
regard de la variabilité attendue des activités si-
mulées au cours du temps. Pour viser un réa-
lisme au niveau individuel, simuler des individus
moyens n’a pas de sens [4]. Le manque de réa-
lisme est aussi dû au manque de contexte dans
les TUS qui n’indiquent pas ce qui détermine
l’activité humaine.

Ainsi, notre objectif est d’élaborer un modèle
multi-agent intégrant la notion de déterminant
de l’activité humaine, afin de rendre les simula-
tions plus réalistes par rapport aux limites pré-
cédemment mentionnées.

Nous proposons un modèle théorique global re-
posant sur certains concepts issus de l’ergono-
mie : l’activité est déterminée, finalisée, unique
et variable [1]. Il intègre la notion de buts cou-
plée à la fois aux données TUS, et aux détermi-
nants de l’activité humaine.

Cette approche permettrait de simuler les im-
pacts de ces déterminants sur les buts des agents,
mais aussi sur les tâches permettant d’atteindre
ces buts. Un exemple simple est donné pour le
repas, et montre que ce couplage permettrait de
générer des variations réalistes de la simulation
de l’activité humaine.
En perspectives, nous nous penchons sur les dif-
férentes manières de mesurer les variations de
l’activité en fonction de ses dimensions, puis
nous proposons un recueil de nouvelles données
en ergonomie permettant d’alimenter notre mo-
dèle théorique.
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